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▶Crédits

● Quelle a été la place du 
flottage dans le Morvan ?

L’importante activité de flot-
tage sur le  haut  bassin de 
l’Yonne remonte à la seconde 
moitié du XVIe siècle, au mo-
ment où la demande en com-
bustible s’est intensifiée à Pa-
ris. Auparavant, il existait un 
flottage plus modeste. Dans 
les rivières du Morvan, le flot-
tage a progressivement pris le 
pas sur toute autre activité. 
Pour des raisons logistiques, 
les bûches respectaient une 
taille d’environ 1,15 mètre de 
long. Ceci permettait d’utili-
ser presque tous les cours 
d’eau et  ruisseaux depuis 
l’amont du bassin. Marquées 
par leur propriétaire, elles se 
mélangeaient dans l’eau avant 
d’être triées en aval. La fin du 
flottage intensif a commencé 
au XIXe siècle avec le chemin 
de fer, les canaux de naviga-
tion, et la concurrence du 
charbon, pour se terminer en 
1923. Malgré le temps écoulé, 
l’environnement demeure 
marqué par cette activité.

● Quelle empreinte 
le flottage a-t-il laissée ?

En amont, on observe un dé-
stockage des sédiments et une 
très forte érosion des berges. 
Les lits se sont enfoncés : on 
parle d’“incision” des rivières. 
Cela s’explique par le fait que 
les bûches percutaient les ber-
ges, mais surtout par des lâ-
chers d’eau réguliers qui vi-

Pour l’observateur aguerri, 
l’activité qui consistait à 
convoyer le bois directe-
ment par l’eau jusqu’à la 
capitale se lit encore dans 
le massif.

s a i e n t  à 
g é n é r e r  d e s 
crues artificielles à l’aide 
de retenues construites à cet 
effet. En fond de vallée, on no-
te au contraire une accumula-
tion sédimentaire, composée 
de sédiments fins comme de 
cailloutis. De plus, les rivières 
étaient fréquemment dépla-
cées pour mieux servir l’acti-
vité. De nombreux lits ont été 
décalés contre un versant ou 
endigués pour obtenir un tra-
cé plus rectiligne. Il en résulte 
une position originale : ces lits 
sont actuellement au-dessus 

du fond de vallée, ce qui a des 
conséquences écologiques 
telles qu’une humidité accrue 
des sols.

● Comment avez-vous 
procédé pour enquêter ?

Nous avons eu recours au Li-
DAR pour mieux visualiser la 
topographie du haut Morvan. 
Cette technologie permet de 
repérer les plus discrètes va-
riations altitudinales, même 
sous la végétation, ce qui a ré-

vélé de nombreux indices 
d’anciens aménagements. 
N o u s  avo n s  p r a ti q u é  u n e 
fouille en tranchée avec une 
pelle mécanique pour étudier 
ce qui nous semblait être un 
ancien lit aménagé pour le 
flottage. Cela a confirmé l’hy-
pothèse et a donné des infor-
mations sur le fonctionne-
ment passé du cours d’eau, qui 
charriait notamment de nom-
breuses écorces triturées pen-
dant le transport des bûches.

Nature 

Le Morvan modelé par le flottage du bois

Malgré l’image “naturelle” 
qu’on peut se faire du Mor-
van, il apparaît que ce mas-
sif a été façonné par le flot-
tage. On peut considérer 
que l’activité y a été prati-
quée à une échelle industri-
elle. De multiples questions 
restent à explorer, qui ou-
vrent autant de perspecti-
ves de recherches. Des do-
cuments historiques 
témoignent que les lits 
étaient endigués avec des 
blocs de pierre et entrete-
nus. Mais quels aménage-
ments annexes accompa-
gnaient les cours d’eau ? 
Quelle est la quantité de 

sédiments qui a été dépla-
cée de l’amont vers l’aval ? 
De quelle façon ces environ-
nements extrêmement 
perturbés se sont-ils adap-
tés pour produire aujour-
d’hui des cours d’eau de 
bonne qualité écologique ? 
Découverte inattendue, 
nous avons retrouvé beau-
coup de bûches de flottage 
perdues, conservées intac-
tes dans les alluvions. Une 
prospection systématique 
pourrait éclairer sur la 
croissance des arbres, sur le 
mode de gestion des forêts 
et sur le degré de naturalité 
de celles-ci.

Paroles d’experts

● Mini-glossaire
LiDAR : acronyme de Light 

detection and ranging, tech-
nique laser de mesure à dis-
tance ultra-précise.

● Une revue
Retrouver l’article complet 

sur l’impact du flottage du 
bois dans le Morvan dans 
l’édition des actes des 18e 
Rencontres scientifiques dans 
le N° 37/38 de la revue scienti-
fique BFC Nature. Vous pou-
vez commander votre exem-
plaire sur www.bfcnature.fr, 
à contact@bfcnature.fr ou au 
03.86.76.07.36.

La conférence est également 
disponible sur la chaîne You-
Tube de l’Association Bourgo-
gne-Franche-Comté Nature 
> Playlist 18e Rencontres BFC 
Nature.

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant vingt-six 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».
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